


JEAI{.GTITT,LA{IME IV{IC}IEE'JS
(10 mars 1895 - 18 septembre l9l8)

N'est pas héros qui tornbe sans la connaissance du,
danger. Est héros qui aperçoit et mesure clairement le
périi, et l'affronte consciernment; il est héros même si la
mort l'épargne.

Se livrer à l'espionnage, provoquer l'enrôlement de
volotrtaires, leur taciliter le passage, diffuser le Mot du



97

Soldat, propager les prohibés, faire réimprimer la Libre
Belgique à ses frais et à ses risques, en un mot tenter le
danger, l'emprisonnement et la déportation, n'est-ce pas
,donner l'entière et pleine mesure de son amour pour la
Patrie ?

Telle fut la vie de Monsieur Hubert Micheels sous l'oc-
cupation. Mais il fit plus, il donna à la nation le sang de
son sang, ses trois lils dont l'un n'avait pas même 16 ans
et il er-rt le courage d'en conduire lui-même deux
par delà la frontière où ils allaient s'engager.

Je n'hésite pas à dire que dans tout cela, M. MtcHsnls
a poussé l'héroisme à un degré supérieur.

Trois fils, trois soldats, trois volontaires !

Ilen perdit un.

Jean-Guillaume Micheels avait acquis, à l'lnstitut Ste-
Marie, ces convictions chrétiennes et ardentes qui pen-
'dant sa jeunesse en firent de bonne heure un homme
d'æuvre. Au Patronage, à la Société de St-Vincent de
,Paul, partout il se donna aux humbles auxquels il s'atta-
cha à inculquer son amour pour le grand idéal : Dieu et
Patrie !

Il avait 19 ans quand éclata la foudre de la guerre. Il se
présenta le 4 août pour s'enrôler, inais étant mobilisable,
il ne fut pas accepté comine volontaire. Il entra alors
comme brancardier dans une ambulance. 11 fut témoin de
l'incendie criminel de Louvain, et assista au passage
des prisonniers belges de Waelhem. C'en était trop: son
cæur saigna. Après une première et vaine tentative, il
parvint à lranchir les lignes allemandes, rejoignit l'armée
belge le 7 septembre à Gand, et se retira avec elle à
l'Yser. Bientôt il devint caporal,puissergent,puis acquità
Bayeux le certilicat d'aptitude pour la sous-lieutenance.
Mais le front l'attirait;pour pouvoir s'y rendre, il obtint
d'être rétrogradé au grade de sergent; bientôt son extra-
,ordinaire bravoure le désioSra pour commander le peloton
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d'assaut au 2^" régiment des carabiniers, les- " diables

loiiti D, comme le-s appelaient les Allernands, comme
'pr"i t"iâ ils surnommâient les carabiniers cyclistes :

" diables noirs ,,.

Les prouesses invraisemblables, les pointes hardies

.*gcute'ô, par nos petits carabiniers avec une tenacité et

"né- 
Àtittite incoinparables, leurs exploits légendaires

ôngenoraient chez nos ennemis une inexprimable terreur.

Farmi les plus audacieux étaient les hommes-d.1 pelo-
ton Fâisaut.'Armés du révolver et du poignard ils ram-

oaientla nuitvers les lignesennemies pour en surprendre
ies iè.rets, anéantir leiavant-postes-, ramener-les prison-
rùt* C;.si ainsi que Guillarime s'empara du Regina--ô;;;. 

oosition redbutable que les Anglais avaient vaine-

ment iônte de prendre. Ce tâit lui valut de la part de son

"Lr"io" 
un poignard d'honneur avec ces ntots : " A notre

ôornnnandani Girillaume Micheels,.

Guillaume fut successivement porté à l'ordre du jour

Oe fâitee à Nieuport, à St-Ûeorges,-à À{erckem, à Pas-

ictte"Oâete, fut décoié de l'Ordre Léo-p-old II et de la
ôt"d de ôuerr.: "Commandant le 27 aotrt 1918 un

ni""pa chargé d'attaquer lazône de couverture enneniie

i l-utie.tnutik, enlève- dans un corps-à-corps la. tranchée

Ct^àdià déféndue par des forces supérieures; il s'avance

l-uiàue steénbeek, protégeant I'occupation du terrain défi-

i,i[iËré"t conquis et rimène l4 prisonniers et 2 mitrail-
leuses ,,.

Le 2ô septembre 1918, Guillaume ob.tient un congé

lien merité. En route pour l'Angleterre, il reço-it soudain

l;;;At. de rejoindre son peloton : la dernière offensive se

;;ê;âii: r'izs, il se laiice à i'assaut; le soir même la

il;Ë;;; pâ*ie 
'de 

la Crête des Flandres est conquise,

;;i;;ii.ôt"it la formidable position de West-Roosebeke'
ifi;àeit*it de s'en emparef malgré tout' La seule route

;;;ffi;il| au village était parsemée des terribles block-

I

:l

i
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haus; au sud de"la route, un immense marais rendu
infranchissable par un fouillisde fils de fer barbelés, sauts
de loup, trous d'obus, chevaux de frise; des deux côtés,
des mitrailleuses en quantité, et sur le mamelon des ca-
nons et des canons,.. Quatre kilomètres d'un passage
infernal !

Le matin à t heures, le colonel fait appei au sacrifice ;
quelle compagnie se dévouera à la mort ? Une voix s'é-
lève : " Mon Colonel, rncn peloton passera !, C'qst la
voix de tuillaume. Xi embrasse une dernière fois son
jeune frère : "Reste, toi, ii faut qu'un de nous deux rentre
à la maison ,,.

En avant ! I-'artillerie gronde, les mitrailleuses crachent
le fer et le plomb. Guillaume se tourne vers ses hommes:
" Vous voyez, dit-il, que les balles ne sont pas pour
nous. Pour Dieu, le Roi et la Patrie, en avant !, Et le pe-
loton s'élance à sa suite, s'embourbe dans le marais,
passe, avance, gravit la côte, ouvre le chemin au régi-
ment.... Fiélas ! presque tous les hommes sont morts ôu
biessés ; seul Guillaume reste avec quatre carabiniers ;
ceux-ci sont fauchés à ieur tour, puis notre héros s'écrase
par terre, frappé d'une balle en pleine poitrine.... Mais
West-Roosebeke est pris !

Sa mort fut récompensée par l'Ordre Léopold et
une nouvelle citation à I'O. J. A.

En 1915 il avait écrit à ses parents: " Si je tombe,
chers parents, ne pleurez pas, car si je tombe, ce sera en
bon chrétien et en bon soldat, et avec vos noms chéris
sur mes lè\'res ,,.

A ses frères il fit cet appel : " Et vous, mes frères, bien-
tôt vous aurez atteint l'âge où le pays accepte le service
de vos bras.Vous êtes-forts, courageux, sachez que qui-
conque sait porter un fusil doit le iaire pour défendré sa
patrie.... donc je vous attends ,,.
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C'était son testament. Il fut exécuté. Ses deux frères
partirent à leur tour.

" Ce fut un brave parmi les braves ,, disait de lui son
colonel.

Un jour un officier le félicita d'échapper constarnment
à la mort ; -(( Js as de ia veine, toi ! , -" C'est Dieu qui
me protège,,, répondit Guillaume.- "Dieu ! allons donc,
prouve neoi qu'il y en a ult ! ,, - " Prouve moi d'abord,
qu'il n'y en a pas; et puis; quand tu m'auras prouvé la
non-existence d'unEtresupérieur, partant d'un idéal et
d'une jLrstice supérieure, tu voudras bien merépondreaux
deux questions.suivailtes : qui agit avec le plus d'intelli-
gence, nous qui sacrilions notre vie et notre avenir pour
une cause devenue sans idéal suprême ou ceux qui
habilement ont ciéserté la lutte, spéculent, trafiquent et
accaparen't une grosse lortune dont il se serviront pour
jouir pk:s tard de toutes ies satisfactions et de toutes les
voluptés de la vie ? Quelle sanction sera donnée aux
bourreaux qui massacrent, violent et incendient, quelle
récompense à nous qui exposons tout pour déiivrer leurs
victimes ?,, L'esprit fort se tut.

C'était un caractère énergique. Inflexible sur le point
de la discipline, mais juste et enclin au pardon, il avait
fait de ses hommes des soldats de première vaieur.
Etonné du prestige qu'il exerçait, un officier supérieur lui
demanda un jour où il avait appris cet art. "Au patronage,,
mon major, répondit Guiiiaume.

Ecorce peut*être un peu rude et sévère, sève vive et
puissante, cæur généreux, il était toujours prêt à se don-
ner, à se sacrifier pour les autres, surtout pour ses subor-
donnés ; toujours il donna I'exemple de f intrépidité et se
trouva en avant à la tête de ses soldats. C'était un
enthousiaste à froid, capable de grand,es choses.

Un héros !
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